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Elý ,i-n !lits de périphlraSe Ii de réutece. e isi ---Non ! cent fois nnu !

naé.-Ah : qtc vous savez bien le contraire.
-- Je Ia ci dutaiS, et je 1ilt-en uete les nains ! Reudez.utoi - isi, rien ne peut vous convai:îere ?

reite j''ice que 1ll ci quybelqu'un <ls le mode qui sijt ius RA-lio NeStsayez donc plus. voua' perdrio-z votre élu pence.
e'i t e tre ru ine. ce quelqI' u, c've: moi De. bout uets et si iubI:niwlit la comtesse était laide, mais elle est belle, belle

des s voilà le budg-et de vos déettsc. a ce mi : Il et eptmuw un ang ! Avait six mloi vous laimeriez, vous l'aihiez
>impl cett i .'t pas ritieux. Ah : vous -ouvez vous vanter dt j. peut etre.
mn cher. d re un lntne aimé jour vouSmuême! ->ujsqu je je nimte que vous

Si. h-Ve tniitt, >'écria k ba oI d un toilététi 'est une redite, mon citer bar' ! 'J'ai déjà rélout'
b'zjhien 1ue y lurd phiue à justice a 'vte vous m'avez accusé de n'avoir pas de couniance

S'lai irtile et a la uritmétte dlî-icates d'e VOS sentueltS! c VnOUs.
ontniî:ts \e rlles, je les apprécie, et Iwltin nweu le plus cher, -- d·aii |hrmulé cette acusatioin. j'en conviens.

tm p tive :atttbiti,î >ot d' les recoitrtittte tu Jour et de -- hî bicu ! je vais vous prou-eîver que votre Lireur est mi-
litm:e<tuet ete Itvou-. 1 leste. Je v-is touîet tre ue mauvaise action, je vais vous

-lje t'est pli hilt- &1 tn mnlt t'us deux à Paris et révéler un sectet que p r-onne au monde ne devrait counaitre.
tvions v -onuita nsaî purts. c'-t to'ut ce que je vous Mais 'abcrd, y a.t-il, iei-has, quAeqe chose de sacré pour

lemand i T Ile re-te baemp trop de meubles, j'en vendrai v.uS Osl.tmpe ?
iu toie quart> et je itnitaellerai tort bien, sur les hauteurs -Il y a la mémoire det intê mère. de Ia pauvre mère. morte

de lt rue dly Mrtyis dan., tt lîoemett de six ceuts lranecs.: de charit etn ie oyaint entrer d.nis la route qute j'ai suivie.
i ici q u t b u-- - Comme dans les mélodrtame îipeusa le baron.

-J e d.ti ma t t e t:ttp . tique touveau sacrifice.tsoait Pi. tit haut:

('9Impllé te men t inultile. -Eh bion ! .ir La mémoire de votre nmr, jure.moi que.
-- le -ui l etieue- du -avtir p'î 1 ut.r< quoiquil aiie, le secret que vous allez apprteiIdre tMourra

- Prequ.t e i 'det te tlle' déborde. L!s rdes dt commerce dans votre sein.
(tt I1s tuitiis dti 5 de letttres de ch1antge, illustrées deict ma La curiosité de la péclerestse était asurexcité au pIlus taut

igua tur! Le- r r ,tOut sur pied et %ill-ut - .Je i'aurais 1owint pir ces pr éiiious oratoires.
],i t-tt a - tI t I ur h-avé d Paris satîs &tre arrêté et tis à -ui. lit-elle Vivement, otui, je e jîre.

Clichy ur ein'qtii'. , hcz doe qu'ci épqutant ta eotsine. j'épuserais ite
-iis ou y \oir t kS jour. Onpeuttrès-bin'ai- muourate. Cette2 inotitît 1ti fe qui vous iispire dc la jalousie n'a pas

ttiet a ily trois tois a vivre.
-Saimer en ptron ! quell perspetlive : Les grillei et le Olymie tressaillit.

Larreaux tîcut lttînour. -- Allous done! répliquat-lv. Vous ttlz Ite triomlter
-l'Pa le tmieî ! iai, et tnfit je n'ai aucune r.aison [tour tenir uecor ! J'ai vu Mtte du Kéroual je tous le ré pte! elle et
S ai- Nous itm, tii:ui, où tous vo tudr-z. tt pteu Ile peut être, un peu fréle. mais - se- porte as-i

rtt't où nus irotn. il Vaudrait vivre et je vous répète bitn lue moi.
.p a 1heut- qu'il c- j- pos-ède un peu toins que t-ien. Si -Et1 appareneî, oui, je le sais. ttt:is c'est ne appare

vous voulez vtir au homme ui se noie, regardez-oi ! Uit mnteuseta-. La comwiessc attauitée depuis lon:tempts déjà par
tirt av ma c-ousitte étail pour iIoi runique planche de une maladie organique dont les protgrès ialtets augmentent

1(b t et -e niicIe. vou la brisez. d'heure ei heure et deviendrout bict tôt visibles poluir toits les
ti, j cla bris'. et stts hiésitîr ! J'aime mieux vous voir ycux. Son arrêt ta été pronoucé, il y a u an, par tu des plIs

i liehy 'lite éparé de ii par ut tariage. illustres imédecis de Paris, un prince de lt science. [I n'a
--Mis re'fie-chlis.e i onett, itère entiti. aequ'igle !lHéflehissez révélée qu'à noi ce -terrible secret, et tma puvre cou-in vit

qute ce miae mttte reiettrait àt lt. qu'l mite douerait une tranquille et cotfitii-, sus se douter que >eC jours st t Cotp-
itttut'-. et qIue tous rel'evictndriez rice cil mêie temilts que1 tés c ar, je vouis le rte, les arrêts ti docteur ***: sont sais
ino. puiisrjue rin nt serait eltalti dans nos ielations, et qu'un aple1-a.:t trois mois tout seral fini, et cette tiiitont qui vous

lien lus éti rot tentcore Iue 'ar le nous nuirait l'uiti n épouvaite u'est autre chose, Ci réalité, qu'un t«r t g i
l'autrectiremli-S.

-dle i'erois p as tun mtot ! Aussitt que vous cesseriez de -Mais. demanda Olympe, vivement impresinnée Pr ce
lie rainde, je tiendrais ttîoius de phtee e dans votre vie qun'une qu'elle venait d'entendre, coi:cient se Ltit-il uile le docteur
molcle qui vole. Pis Perrin, ce jeune médecin qui paraît fort intelliuent et

-Je tios jure. qui va souvent ault château de Robcetaille, tie se proccupe
- - Ies 'rmientts ! interrupt Olmpe en riant. Ah ! tnui point de létat de la comtesse. et tie cherche ps à enbat te

ectr, vus te troyez done biin naive ! t lzvous que je les progrès le cet te taI idie Itt tite dott, selon vous, le dénote-
tous tracontie ce qii ce passerait si je retiri mon oppoiCtion ? titut tt si proe!

- -'oià tua lié. vo'us voilà riel teiou vous conduisez in -- Eht chère Cillnt, que me ites.Vus là! rpliiqu: le
eitilloniune, vous m'envoyez un beau raug de perles, ut bra- naioi. Puez-vous biei compI i uitn ruvre diable de iiédc-

e--et. qeitueslt' hilletS le bnqui el tout dit N'ai je pas ein dceampgue à Fue des glaires de la science médic.e ?
Le d'eutr L'uis P rrini qui j -a lar-ét n'tt p5 tett


